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CHRONIQUE DES ANCIENS 

DANS LE CLERGE 

M. le chanoine Emmanuel-Stanislas Dupraz, curé pro­
doyen de Poliez-Pittet, a été nommé chanoine extra-résident 
du Chapitre cathédral de St-Nicolas à Fribourg. Cette pro­
motion n'étonnera aucun de ceux qui connaissent les mé­
­ites de ce prêtre distingué qui, après ses années de vicariat 
à Notre-Dame de Lausanne et à Echallens, fut successive­
ment curé du Sacré-Cœur d'Ouchy, de Corserey (Fribourg) 
et, depuis 1937, curé de Poliez-Pittet, paroisse de son cher 
district d'origine, Echallens, dont il est devenu le pro-doyen. 
Ses occupations pastorales n'ont jamais distrait notre An­
cien de son goût pour l'histoire et la liturgie, témoin ces 
articles érudits qu'il publie dans divers journaux et pério­
diques de notre Romandie. D'ailleurs l'apostolat de la presse 
a toujours sollicité le zèle de M. l'abbé Dupraz et l'on sait 
que sous la direction de son évêque, Mgr Besson, il s'est em­
ployé efficacement à la fondation de l'excellent hebdoma­
daire catholique de la Suisse romande, « L'Echo illustré ». 
Aussi, il y a quelques années, put-on voir dans le camail 
de chanoine honoraire qu'il recevait de son diocèse une ré ­
compense de son important labeur au service de l'Eglise, 
distinction que la nomination de ce jour vient compléter à 
la satisfaction et à la joie de tout le monde. 

Nous l'en félicitons cordialement et d'autant plus vive­
ment que nous le savons très attaché à notre Maison, l'ayant 
entendu nous-même nous narrer avec beaucoup de cœur 
quelques souvenirs de Collège et nous dire quelle reconnais­
sance profonde il conserve de Mgr Paccolat, des vieux pro­
fesseurs, de ses condisciples aussi. Parmi ces derniers, et 
leurs rangs deviennent fort clairsemés, il était fait une pla­
ce particulièrement vivante à M. le chanoine Paul Fleury. 
Ad multos felicesque annos ! 

Cette année 1956 marque le vingt-cinquième anniversaire 
de M. l'abbé Henri Bonvin comme curé de Fully. Ce jubilé 
ne passa pas inaperçu dans la belle et importante paroisse 
de la rive droite du Rhône où, dès son installation, le jeune 
curé d'alors a exercé un pastorat extrêmement fécond. Son 
activité s'est d'abord concrétisée dans la très lourde charge 
de la construction d'une nouvelle église. M. Bonvin a doté 
son grand village d'un édifice majestueux, une sorte de ca­
thédrale campagnarde, dont les lignes architecturales et la 
décoration — fresques, mosaïques et vitraux — supposent 
la collaboration d'artistes de haute valeur et qui s'appellent 
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Praz, Bille, Monnier. Parallèlement à ce travail visible, 
le curé de Fully a largement besogné auprès des âmes en 
ce travail secret et tout en profondeur qui consiste à main­
tenir et développer partout où c'est possible les richesses 
de la vie chrétienne. Fully s'est plu à reconnaître les grands 
mérites de son Chef spirituel en offrant à celui qui est 
véritablement devenu l'un des siens un magnifique calice. 

Nous nous associons bien volontiers à cet hommage en 
adressant à celui qui, l'occasion venue, est si hospitalier aux 
chanoines de l'Abbaye nos félicitations et nos vœux de long 
et fructueux ministère. 

Le 4 avril, la Communauté du Grand-Saint-Bernard a 
fêté dans l'intimité de la famille religieuse du célèbre 
Hospice son distingué Prieur, M. le chanoine Lucien Qua­
glia, qui commémorait ses vingt-cinq ans de sacerdoce. Nous 
nous unissons à la joie et aux sentiments de reconnaissance 
qu'a inspirés ce jubilé et nous souhaitons à notre cher 
confrère de longues années encore au service du Seigneur 
dans le champ magnifique confié au zèle canonial de la 
vaillante Abbaye du Mont-Joux. 

M. le chanoine Gratien Volluz, du Grand-Saint-Bernard, 
a reçu à Sion, le 2 avril dernier, l'ordre du diaconat, cepen­
dant que M. Jean-Louis Formaz, son confrère, recevait à 
Martigny, le lendemain, les deux derniers ordres mineurs. 

A tous, nous adressons notre souvenir confraternellement 
amical. 

Le R. P. Henri Volken, de la Société de Jésus, originaire 
de Fiesch dans le Haut-Valais, a reçu l'ordination sacerdo­
tale le 23 mars dernier et, le lendemain, célébrait sa Pre­
mière Messe en l'église St-Xavier de Poona dans les Indes. 
Nous nous unissons à la joie de ce nouveau prêtre du Sei­
gneur, à celle aussi de ses parents qui nous ont fait part 
de cet heureux événement, et nous souhaitons que le travail 
apostolique de ce jeune religieux soit des plus féconds, ad 
majorem Dei gloriam. 

LES QUATRE-VINGTS ANS D'UN PRESIDENT 

C'est au sortir des Vêpres pascales que la population de 
Finhaut a adressé à son président, M. le colonel Alphonse 
Lonfat, ses compliments pour son quatre-vingtième anni­
versaire. Elle l'a fait par la voix tout d'abord de ses Auto­
rités civiles dont M. Rey, vice-président, s'est fait l'excellent 
interprète. Le vigoureux octogénaire, plus que n'importe 
qui, paraît incarner sa commune, ayant été mêlé, au cours 
de vingt années d'administration publique, à tant d'événe­
ments officiels, à toute l'évolution de Finhaut en ces der­
nières décennies. De plus, sa situation privée avait fait de 
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lui un des grands hôteliers de la vallée du Trient. A ce titre 
encore, il était l'un des meilleurs artisans et pionniers du 
développement touristique de son pays. En présence d'une 
personnalité si distinguée et si méritante, les éloges sont 
loin de n'être qu'une formule protocolaire. Ils viennent du 
cœur de tous et sont encore au-dessous des véritables mé­
rites. 

Sur le plan religieux et paroissial, M. le président Lonfat 
s'est constamment montré un chrétien parfait et exemplai­
re : ce que purent souligner à l'envi et M. le chanoine Denis 
Défago, le dévoué curé de Finhaut, et un message de Son 
Exc. Mgr Haller, l'Ordinaire du lieu, tout chargé de féli­
citations et bénédictions. 

Avec tout Finhaut, nous applaudissons le cher président 
Lonfat et lui souhaitons le meilleur des avenirs, au gré de 
ses propres désirs. 

LE JUBILE DU DOCTEUR ANDRE REPOND 

C'est un grand serviteur de la Science et de notre pays, 
M. le Dr André Repond, qu'on fêtait le 10 avril dernier 
pour un double jubilé : soixante-dix ans d'âge et quarante 
ans de directorat à la Maison de santé de Malévoz-Monthey. 
A cette occasion, la presse a redit quels étaient les singuliers 
mérites de ce célèbre médecin et combien sa renommée 
avait dépassé depuis fort longtemps les frontières de notre 
pays. Le Dr Repond, dans les milieux médicaux, est mon­
dialement connu et apprécié. Ses itinéraires scientifiques et 
ses titres de service sont en effet à l'échelle du monde, 
l'éminent directeur de Malévoz ayant parcouru l'Ancien et 
le Nouveau-Monde pour prendre part à des Congrès, à des 
Organismes internationaux qui avaient requis sa présence et 
sa collaboration. Il a fait de l'Etablissement de Monthey une 
Maison parfaitement adaptée aux exigences de la théra­
peutique psychiatrique moderne et, coordonné à ce but, le 
centre de services spécialisés à portée sociale et populaire. 

Que le Dr Repond, élève de notre Collège de 1901 à 1904, 
veuille bien croire à notre admiration, aujourd'hui toute 
chargée des vœux que nous formons pour la poursuite de 
son incomparable activité ! 

HEURES ENSOLEILLEES 

Nos lecteurs connaissent, pour en avoir vu le nom à plu­
sieurs reprises dans cette chronique, M. Raphaël Girard, de 
Martigny, le célèbre ethnologue domicilié depuis bien des 
années à Guatémala. Notre Ancien s'est consacré là-bas à 
l'étude des vieilles civilisations de l'Amérique latine et, 
maintes fois déjà, il nous a fait parvenir les savantes publi­
cations qu'il a éditées et qui lui ont valu une autorité in­
contestée dans le monde intellectuel de ces lointains pays. 
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Tout récemment, nous apprend-il, il fut le délégué officiel 
non seulement de la République guatémaltèque mais aussi 
de celles du Honduras, du San Salvador et du Nicaragua au 
XXXIe Congrès international des Américanistes qui s'est 
tenu à Sao Paulo en 1954. En même temps, il nous adresse 
le Rapport qu'il a présenté à cette occasion, une docte bro­
chure de plus de cinquante pages et publié par le Ministère 
de la culture du Salvador. De belles photos illustrent ce 
fascicule. Sur l'une d'elles entre autres, nous apercevons le 
Dr Raphaël Girard au milieu d'une tribu d'Indiens du Chaco 
paraguayen ; sur une autre, on le voit auprès d'un ancien 
temple en ruines et témoin de grands âges disparus... 

L'activité scientifique, les voyages d'étude, les livres : 
telles sont les heures ensoleillées de notre Ancien. Cette 
année cependant, il en a ajouté d'autres : son récent mariage 
avec Mademoiselle Rebeca Carrion, directrice du Musée 
national et professeur à l'Université de Lima, docteur en 
philosophie et histoire. 

Nous sommes heureux de toutes ces nouvelles et nous re ­
mercions notre si distingué Ancien de nous les avoir com­
muniquées. Sa lettre, comme aussi le chèque qui y était an­
nexé, nous a prouvé une fois de plus la fidélité du souvenir 
qu'il garde au vieux collège abbatial. Cette fois, la récipro­
cité de nos pensées se traduira par les félicitations et les 
vœux que nous lui adressons pour son mariage : que Dieu 
bénisse ce nouveau foyer et y maintienne sans ombre au­
cune l'allégresse de la chaude lumière d'aujourd'hui ! 

EN MISSION SPECIALE 

Le Conseil fédéral s'est fait représenter officiellement aux 
fêtes solennelles qui, le 23 mars dernier, ont marqué la pro­
clamation de la République du Pakistan. Le même jour, 
Karachi célébrait également l'assermentation de son Prési­
dent, le major général Iskander Mirza. La délégation suisse 
se composait du ministre de Suisse dans la capitale pakis­
tanaise, M. Emile Bisang, en qualité d'envoyé du Conseil 
fédéral en mission spéciale et chef de la délégation, et Mon­
sieur Max Casanova, membre délégué, secrétaire de légation 
à Karachi. Nous félicitons notre Ancien de cette distinguée 
promotion et marque de confiance. 

DIX ANS DE JOURNALISME 

Le « National », organe du parti radical neuchâtelois, 
marqua, le 3 mars écoulé, par la publication d'un numéro 
spécial qu'il nous fit parvenir, ses dix ans de fondation. Cet 
hebdomadaire est rédigé depuis ses débuts par M. Pierre 
Champion dont, à cette occasion, on a relevé avec beaucoup 
de sympathie « la solide culture classique » et, qualités de 
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rédacteur, « un esprit polémique, de saines convictions po­
litiques et un entrain juvénile ». Dans la même page jubi­
laire au beau titre imprimé en rouge, nous trouvons aussi 
un article du rédacteur où, ainsi qu'il convient en pareille 
occurrence, sont passés au crible d'un examen de conscience 
les années écoulées et les projets d'avenir. Les luttes, appre­
nons-nous, ont apporté à celui qui les menait « insultes 
et sarcasmes, mais aussi de fréquents encouragements ». 

Et Pierre Champion de conclure son éditorial par une 
note optimiste, seuls les encouragements, la confiance, les 
témoignages d'amitié et de solidarité lui permettant de 
« tenir », moralement et physiquement. Qu'il reçoive aussi 
notre cordial souvenir et nos compliments et qu'il se per­
suade que nous n'oublions pas celui qu'une toute proche 
consanguinité faisait le neveu du regretté chanoine Broquet ! 

VEDETTES SPORTIVES 

Les sportifs sont les héros du jour et nous aurions bien 
mauvaise grâce à ne pas partager cet enthousiasme po­
pulaire... Aujourd'hui, nous acceptons bien volontiers de 
joindre notre admiration à celle que nos compatriotes ont 
témoignée à trois vedettes sportives : MM. Marc Perruchoud, 
Philippe Pottier et Serge de Quay. 

Nous avons un réel plaisir à relever ici les noms de ces 
Anciens, non seulement pour rendre un hommage mérité à 
leur technique et à leurs réussites dans les diverses compé­
titions auxquelles ils participent mais pour devoir souligner, 
ayant eu l'aubaine de le constater personnellement chez l'un 
d'eux et d'en avoir reçu d'authentiques témoignages pour 
les deux autres, l'exquise simplicité et la cordiale amabilité 
que ces grands joueurs ont su conserver. On en a tant vu 
de ces jeunes auxquels les honneurs ont quelque peu tourné 
la tête... ou qu'ils ont rendus pleins de leur propre excellence 
et désagréables à autrui. C'est donc loin d'être le cas des 
sus-nommés et nous les félicitons d'être restés eux-mêmes, 
tels que nous les avions connus au temps de leurs études. 

Marc Perruchoud a été promu à l'équipe suisse de football 
et on a remarqué son jeu intelligent et précis lors de la 
rencontre du 11 mars dernier à Bruxelles où les nôtres ont 
eu raison de l'équipe nationale belge. Ces qualités, les jour­
naux de ce jour même où nous écrivons ces lignes les 
notent à nouveau à propos du match Suisse-Brésil. Le 
« Lausanne-Sport » et, singulièrement, l'un de ses maîtres, 
notre cher Jacques Spagnoli, doivent être fiers de leur 
Chalaisard, au demeurant excellent juriste... Bravo, cher 
Marco ! 

Philippe Pottier, de l'équipe montheysanne, s'est montré 
si habile joueur qu'on l'a sélectionné pour l'équipe nationale 
suisse des juniors. Au match qui opposa les nôtres aux ju­
niors anglais, le dimanche 11 mars à Schaffhouse, Pottier n'a 
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pas démenti, tant s'en faut, les espoirs qu'on avait placés 
en lui. Qu'il soit vivement encouragé à garder sa classe ! 

Enfin, c'est sous le signe de l'armée que l'étonnant mar­
cheur, ce cœur infatigable qu'est Serge de Quay a gagné 
récemment la difficile course La Chaux-de-Fonds-Neuchâ­
tel, battant de près de six minutes le record de l'épreuve. 
Cet éclatant succès, outre qu'il confirme excellemment ce 
que nous savions de ce champion de la route, a valu au 
coureur sédunois le challenge de la République et canton 
de Neuchâtel. Nos vives et cordiales félicitations. 

MARIAGES ET FIANÇAILLES 

Le 14 janvier (cette information ne nous est parvenue 
que tout récemment), M. Alphonse Gay-Crosier, de Marti­
gny-Ville et pharmacien à Cossonay, a épousé Mademoiselle 
Pierrette Schairer, pharmacienne à Lausanne. 

Le 24 mars, M. Gérald Boyvin, de Lausanne, a épousé Ma­
demoiselle Josiane Croci, de Genève. 

Le 7 avril, M. Marcel Dussex, à Zurich, a épousé Made­
moiselle Hildi Gmür, de la même ville. 

Le 9 avril, M. Gérard Défago, ingénieur-chimiste, de Val 
d'Illiez, a épousé Mademoiselle Clara Hug, de Winterthur. 

Le 10 avril, M. Alexandre Boitzy, médecin, de Paudex-
Lausanne, a épousé Mademoiselle Inge Cotta, de Düsseldorf. 

Le même jour, M. Gérard Falquet, de Saint-Maurice-Vé­
senaz, a épousé Mademoiselle Denise Excoffier, de Mate­
gnin-Meyrin (Genève). 

Le 14 avril, M. Jacques Galletti, de Saint-Maurice, a 
épousé Mademoiselle Yvette Fellay, de Genève. 

Le même jour, M. Bernard Rey-Bellet, de Saint-Maurice, 
a épousé Mademoiselle Camille Torrent, de Monthey. 

Le même jour, M. Gaston Saudan, de Martigny-Croix, a 
épousé Mademoiselle Marie-Thérèse Roduit, de Fully. 

Le 15 avril, M. René Schwitter, de Sion, a épousé Made­
moiselle Georgette Gianadda, de la même ville. 

Le 21 avril, M. Georges Kaestli, de Monthey, a épousé 
Mademoiselle Colette Costa-Marini, de Châtenay-Malabry 
(Seine). 

Le jour de Pâques, M. José Mestre, de Barcelone et do­
micilié à Aarau, s'est fiancé avec Mademoiselle Thérésia 
Stepper, de Pforzheim. 

Tout en félicitant chaleureusement ces nouveaux ou ces 
futurs époux, nous pouvons les assurer que leurs anciens 
professeurs et condisciples du vieux collège abbatial ont 
une pensée toute spéciale pour eux à l'occasion de cette 
grande date de leur vie, leur souhaitant une longue série 
d'années heureuses, toutes largement bénies du Ciel. 
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EXAMENS 
UNIVERSITE DE BERNE 

Final de médecine vétérinaire : M. Jean-Paul Martin, de 
Monthey, et M. Cyrille Pitteloud, de Vex. 

UNIVERSITE DE FRIBOURG 
1er propé de médecine : MM. Daniel Derivaz, des Maré­

cottes, et Victor Schubiger, de Wattwil (Saint-Gall). 

UNIVERSITE DE GENEVE 
Cette Université a décerné le titre de docteur es sciences 

chimiques à M. Jean-Paul Pignat, de Vouvry, déjà ingé­
nieur-chimiste de la même Faculté, qui y a très brillam­
ment soutenu la thèse suivante : « Etude de quelques réac­
tions argile-calcaire dans la fabrication du ciment Portland ». 

Licence en droit : M. Pierre-Victor de Chastonay, de 
Sierre. 

UNIVERSITE DE LAUSANNE 
Diplôme de gradué ès sciences diplomatiques et consu­

laires (section de la Faculté de droit) : M. Léonard Closuit, 
de Martigny-Ville. 

2e propé de pharmacie : M. Charles-Armand Exhenry, de 
Lausanne ; 1er propé de médecine : M. Jean-Michel Torrent, 
de Saint-Maurice. 

A l'Ecole des Sciences sociales et politiques de la même 
Université, le prix de la Société vaudoise d'utilité publique 
a été décerné à M. Jean-Pierre Reber, de Courfaivre, li­
cencié ès sciences politiques. Ce prix récompense un travail 
particulièrement fécond. En effet, notre Ancien fut loué 
pour avoir obtenu 9 1/2 dans la première partie de sa licence 
et 8,7 points dans la seconde. Lors de la séance solennelle 
où ce prix a été remis au distingué lauréat, le Recteur de 
l'Université, M. Boven, n'a pas manqué de faire l'éloge des 
étudiants qui se livrent à un travail personnel sérieux et 
qui y consacrent leurs loisirs. Tout en complimentant vive­
ment M. Reber, nous souhaitons que l'exemple qu'il vient 
de donner inspire nos autres Anciens, ses condisciples ou 
successeurs sur les bancs de l'Université. 

MATURITE FEDERALE 
A la récente session tenue à Fribourg, le diplôme de ma­

turité a été décerné à M. Jean-Pierre Peyer, de Meren­
schwand (Argovie). 

ECOLE DE VITICULTURE ET D'ŒNOLOGIE, LAUSANNE 
Diplôme final : MM. Yves Favre, de Lausanne, et René 

Germanier, de Vétroz. 

A tous ces lauréats, nos amicales félicitations ! 
G. R. 
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